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LE 4e COLLOQUE SUR LA RÉVOLUTION ALGÉRIENNE
À L’UNIVERSITÉ DE SKIKDA, DIMANCHE ET LUNDI PROCHAINS

Il est attendu une vingtai-ne de conférenciers, dont
quatre Français, Hervé

Cellier, Benjamin Stora,
Claire Mauss-copeaux et
René Galissot, et deux
Tunisiens, Alia Allali et
Hagui Mohammed Sellah
El Hadi, des personnalités
historiques nationales,
notamment le général à la
retraite Bouhadja, Yacef
Saâdi, Abderezak
Bouhara, Brahim Chibout
et des universitaires et
chercheurs de toutes les
universités de l’Est ainsi
que de quelques-unes de
la capitale et de l’Oranie. 

Sortant des sentiers des
informations factuelles et
des indices historiques,
corroborés le plus souvent
par des témoignages des
vivants et des épopées des
martyrs, ayant souvent
accaparé l’essentiel des
trois premières éditions et,
généralement, des confé-
rences abordant l’histoire
de l’Algérie, la quatrième
du nom aborde le volet
socio-historique de l’histoi-
re de la colonisation, en
mettant en exergue,
notamment, le rôle prépon-
dérant des théoriciens (le
cas atypique de Jules
Ferry qui prônait un dis-
cours demeuré célèbre
devant la Chambre des
députés, la mission civilisa-
trice de la France, affirmait
que les «races supé-
rieures» ont «le devoir de
civiliser les races infé-
rieures»), écrivains (Victor
Hugo, qui fustigeait, dans
son poème Les Orientales,
le valeureux combattant
l’émir Abdelkader, en le
traitant de «l’émir pensif,
féroce et doux, sombre et
fatal personnage, bondis-
sant, ivre de carnage,
rêveur mystérieux, assis
sur les têtes coupées,

contemplait les cieux»),
psychiatres (Antoine Porot
définissait le Maghrébin
musulman, dans son livre
paru en 1918 Notes de
psychiatre Musulmane,
«comme un débile hysté-
rique, sujet, de surcroît, à
des impulsions homicides
imprévisibles», et aussi
«l’Arabe est fourbe, sodo-
mite et nyctalope», biolo-
gistes, anthropologues et
dans le cadre de «l’instru-
mentalisation de la science
au service du colonialis-
me». 

L’image de l’Algérien,
indigène maghrébin, à mi-
chemin entre l’homme pri-
mitif et l’occidental évolué,
selon le psychiatre Antoine
Porot, caricaturale à volon-
té dans les esprits,
manuels scolaires, poèmes
et romans, a fait long feu
au sein du cercle des
adeptes du racisme et de
la colonisation «civilisatri-
ce». Elle est devenue
même une idéologie
relayée de génération en
génération par les supports
pédagogiques et média-
tiques. 

Pour en faire toute la
lumière, la thématique du
colloque a été scindée en
quatre grands axes, à
savoir le contexte socio-
historique de l’émergence
de cette idéologie et son
prolongement dans les
«vertus de la colonisation»,
l’anthropologie comme
sous-bassement dans la
légitimation du fait colonial
et l’image de l’indigène
dans les manuels scolaires
et la législation coloniale et
code de l’indigénat. 

Dans deux communica-

tions complémentaires, «le
rapport à l’autre et repré-
sentations sociales dans
l’idéologie coloniale : cas
de l’Algérie» et «l’image
de l’indigène dans les
manuels scolaires durant
la période coloniale», le
recteur de l’Université de
Skikda, Ali Kouadria,
apportait un éclairage sur
l’idéologie colonialiste, qui
«mettait l’accent sur le ren-
forcement de la soumis-
sion des colonisés et de
protection des intérêts des
Occidentaux de toute vel-
léité autochtone à partager
les richesses du pays». 

Il aura à donner égale-
ment un démenti cinglant
aux assertions colonia-
listes présentant l’Algérien
comme un être barbare. 

Le témoignage du
général Dumas en suffit
pour convaincre le plus
grand des sceptiques ou
des racistes. L’homme de
guerre soulignait dans ses
correspondances adres-
sées au ministère de la
Guerre, allusion aux écoles
coraniques qui ensei-
gnaient aux enfants les
préceptes du livre sacré et
des bonnes conduites du
prophète Mohammed
(QSSSL) que «l’instruction
des indigènes était plus
répandue en Algérie qu’on
ne le croit généralement.
Nos rapports avec les indi-
gènes des trois provinces
démontrent que la moyen-
ne des individus de sexe
masculin qui savait lire et
écrire était au moins égale
à celle de nos cam-
pagnes». No comment !
La divergence est intramu-
ros cette fois-ci. 

Pour rappel, les trois
premiers éditions du col-
loque ont abordé les
thèmes suivants : «La
révolution algérienne et la
colonisation française»,
«L’événement dans l’histoi-
re récente de l’Algérie
1945-1962» et «Autopsie
des événements histo-
riques 1954-1962». 

Comme figurant dans
les recommandations les
ayant sanctionnées, les
deux premiers actes de
cette série de manifesta-
tions historiques ont été
édités, le troisième est en
cours. «Nous sommes à la
recherche d’un sponsor»,
nous indique un membre
du comité d’organisation.  

Zaïd Zoheir

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

L’Afrique, berceau
de l’humanité

U
n colloque international sur
les civilisations préhisto-
riques en Afrique se tiendra
du 26 au 28 octobre à Sétif,
avec la participation d'émi-

nents chercheurs africains dans le
domaine, a indiqué, mercredi, un
communiqué du Centre national de
recherches préhistoriques, anthropo-
logiques et historiques (CNRPAH), ini-
tiateur de la rencontre. 

Intitulé «L'Afrique, berceau de l'hu-
manité : découvertes récentes», ce

colloque verra la participation de spé-
cialistes de la paléontologie humaine
et de la préhistoire ancienne «pour
faire le point sur les dernières décou-
vertes effectuées en Afrique et leurs
implications sur l'évolution biologique
et culturelle des premiers humains»,
précise cette source. 

La rencontre entend particulière-
ment mettre en exergue le rôle joué
par le continent africain dans l'origine
de l'humanité et le peuplement ancien
du monde.

La bibliothèque
centrale de
l’Université 20-
Août de Skikda
abritera les 25 et
26 octobre, le 4e

colloque national
sur la Révolution
algérienne, ayant
pour thème
«L’évolution de
l’image de l’indi-
gène dans le dis-
cours colonial».

FESTIVAL INTERNATIONAL
DE LA MINIATURE ET DE
L'ENLUMINURE D’ALGER

Premier prix 
décerné 

à Muniver Ocher 

Le 2e Festival international de la miniature et
de l'enluminure, tenu à Alger du 16 au 20
octobre, a vu la participation de  cinquante-huit
artistes algériens et trente-six plasticiens étran-
gers, venus de quinze pays pour participer à
cette importante rencontre, clôturée mardi soir
par une cérémonie de remise de prix récompen-
sant les meilleures œuvres exposées. 

Lors de la cérémonie, à laquelle a assisté la
ministre de la Culture, Khalida Toumi, le jury,
composé de spécialistes algériens et étrangers,
a décerné le premier prix de l'enluminure à l'ar-
tiste Muniver Ocher de la Turquie,  tandis que
les second et troisième prix ont été attribués,
respectivement, aux plasticiens Iranien
Mohamed Nabati et Amara Ouahiba d’Algérie. 

Le prix spécial du jury, toujours dans la disci-
pline enluminure, est revenu à Mukadass Kan,
de la Turquie. 

En miniature, Someyra Amir du Pakistan a eu
le 1er prix, alors que l’Iranien Messaoud
Henrokar et l’Indien Ali Shaker ont reçu les
second et troisième prix. La miniaturiste Elia
(France) a reçu le prix spécial du jury.

UN COLLOQUE INTERNATIONAL
À SÉTIF SUR LES CIVILISATIONS

PRÉHISTORIQUES

À la lumière des études 
socio-historiques, le statut

de l’indigène en débat
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